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dans sa résolutlionet le conseiller s'en retourna sans nvoir ricoi obteuu. Voila

où cn sont les choses maintenant.

-Voici un extrait d'une correspondance adressée à P' Univers cin date du

22 de novembre, qui fait voir jusqu'à quel point de détresse sont réduits les
chrétiens de Syrie et du Liban.

Les Turcs. v est-il dit. sont absolîinient mn 'ires de la lontagel, et exer-
cent à leur gré, leur haine contre les chrétiens. Ils ont fait dnhord une levée
d'armes muais s'étant alpperçuls qu'elles n'avaient pas été toutes renduesils
sont revenus -à la charge ; ils emploient toutes les tortires pou r tirire avuuer
où elles sont cachées lesprincipaux chéiks avec le prince sont emuprisoin-
ns,- les curés ont été arrbiés et subissent la torture un curé de Gazir a
ofé suspendu par les pieds à un arbre et a reçu tant de coups qu'on 1'a emt-

porté comme mort.-Le nom rançais est deveni un objet de raillerie pour
les Turcs: fi chaque coup qu'ils donnent atx chrétiens :Tiensdisent-ilspuis-
que lu es chrétien, prend cela. (poutr le compte de,. titçcis)- Le gouverne-

ment Turc s'est emparè de touls les magasins de blé et n1 intercepté toutes les
cnîmuicanions avec Djaunie. Zahié et Beyrouth. La montagne se trouve

sun rain de blé. et dans quinze jours, les paysans seront réduits à la
plus areuse etrmxitî. Le nom français est des plus avilis en Syrie, les
Rusýcse et les Anglais en rient et triomphent. Si la France nhandonne le

protectorat qu'elle y exerce depuis des siècles. on doit s'attendre à une perte
de 200.000 Maronites.

tot opinîion : opinaïon. Un nutre chargé d'enseigner 'histoire, disa
liessiettrs. je tte sais quse le grec.... Nous n'enî sortirions pas, si nou, res-

tions à l'Ecole nor1ale. EtIronts dans un collège. Il fuit ici savoir quelque
chose de seconduire. - Cependant in ouir un inspecteur d'académie, fuît
entvoyé dans Ine claso e de géographic pour I 'enminer : " Mon ont iit, dit-il

'1'utt des èlèves,quicllc est 'éftymo:ogie des mots ottcst, est, sud, iord ? ici le
professenîr dò se récîi r; M. P'inspecteur l'.iipose silenýec et'cocyttu' et rc
termes: " M on enfat. Adanm étant dans le p:trndis vit le soleil se couîcher
pour la première ,iîs. Dans son trouble, il s'écria : Où est (cn français),
Voilà, mon enfinit, Pýétyiolugie dut tmtot Ouest. Le lendemain. matin, quand
il vit le soleil se lever Ad:ii s'eria ncejoie Est'(on cinti) il est.
Quand à l'étymologie du mot Suid il faudrait être bien peu versé dan os la coti-
naissance ie la angue- latine pour tte pas voir que c'est le ridical it verbe
Sutd are, Su do, Suer. Ei ii*ii le tit ord, vienttévidemmnt de Bour nu.

<* Cette année FPUniversité donnera ait concours général pour matière de
\crs. dansla classe de troisiéòmîx la deriière croisade de 1270. Croirait-on

qIu messieurs du conseil royal ont trouvé moyen de montrer letr igtoratice
da is un sujet si connu Ils firent mourir St. Louis prisonnicr des inI fdèleg,
copticus. Le conseil royal tue sait pas lhistoire de France ! Et vo;làl
hommes qui veulent présider à l'instruciion publique ! Les élèves cýélbrè-
reit cette anlerie par une lettre adressée ai corsaire. Ils fitlt un peu- rude-
ment la leço.n aux professeurs ; c'était justice."

-Une vongrégation de religieux, dit ' Uni.crs, qu'on petit appeler les B'- NE RE [ . E.N'O0U VEL L ES R FL[1C lE,- LIS -S.-
nèdictins Arméniens va ouvrir à Paris un collége national. Les latesnom:.
sont les religieM:< .Méchilaristes de Venise, ainsi appelés du nom de Mèchi- -Le Diario di Roma. diti 18 novembre. annonce que, vers les premiers
tar, leur patriarche, qui vint, il y a tn siècle. fonder, dans une des lagunes jours le ce mîois. le cardinal Patriz, vicaire-gétiéral dc Sa Sainteté, rég.ni.
voisnes du Lido.le'couvent de St.Lazare, justement célèbro par les trav aIx ré par les eaux di baptème, dans l'églisc de Ste-.:lrio in Val/ice//a. deut

et.les ptd .s .e .a .. éé israélites, Bonaventure Trevi, d'Ancune, âgé de 4-0 ans, ut. Istae Jeranan deet les pubbeuons scie«ntifique de sa membres. L'école Mfouradian . éte Conistantintople, e de IS ails.
ouverte à Padoue en 1S34, et celle dite Raphaëlian. f'Voiise en 1S36. ïrna.îcr.
C'est celle de Padoue qui va être transférée àâ Paris. Les langues qu'on y -- Une souiscripîtion -vient détre ouverte à Lyon. itour une Suvre (iui fait
étudiera seront l'arménien, le'françis. le turc, l'italien, 'anglais et l'allemaîand. honneur à l'illustre cardinal sous les auspices duquel elle s'accmpliu di-
L'aptitude remarquable de la race arménienne pour apprendre et prononcer gne ecclsimstique qui on est lînitc.eur, à la piété des Lyonnais., et mérmte

. .. .e. des fidèles <'attires diocéeses le France. qi déjà y onît pris part, il s'agit leles idimes trngers permet de croire que presque touts les élves auront c- tla fonte d'une cloche monmenttale, doît il sei fait homniae i Nottre-Daie
quis, à la fin de leur cours, une connaissance suflisante des latngtes prescri- de Fourvière, et qui, par le fini du travail et par soi poids~ (25 mil/e kil.)
tes par le règlement. Le nombre des enfants qui doivent'-'tre reçus gratui- sera supérieure -i tout ce qui petit se voir cn ce ganie dais nltiiivers chré-

tien.
tement n'est pa.e fixé ; il est proportionné aux ressources de l''tablissenn Placé au sommet d]e Iotirvièrelans in clocher construit md /hoc, prés dIllil se réserve le droit d'aamettre, tmioyennant une pension, les enîtansi iche£. sanctuaire de la Vierge, -e bourdon colossal sera pour la cité renommoc

-Nous reproduisons les piquantes révélations de E sprit public contre comme la plus religieuse du monde, une sorte de signal îe ratîiement qui rL-
unit F armée des chrétiens sous égi.c iîtéutlre de la piissaintei madone. etl'Univeriité. Le prestige de la science, dit-il, a satvé jusqu'ici lU niversite. pour les génératious futures un témoigiage des sympathies religieuses de notre

Eh bien ! PUniversité est ignorante. Nous avons déjà-jugé Peseignement époque.

supérieur. A la Sorbonne, nous v avons. trouvé le désordre et l'ignorance. -On écrit de Ro:ne, le IS novembre:
Nu plan pour tous les cour particuliers, pointddesgnrlesm e L'abbesse lieczyslawvskne a été admise avant-hier en présence du Saiit-

. , Pere. Elle était accompagnée de l'ahbé Jeionvieki, son compatriote. Lescience vaine éparpillée çà et là. P. Rillo, de la Compagnie île Jésus. avait été également appelé pour servir
A I'Ecole normale, nous y avons vu des cours ridicules. l'horreur du pré- l'interprète, car la vénérable religieuse ne parle que le polonais et le russe.

Le Saint-Père a été duloultireusemenît ému en entendant le réoit ds tortu-sent. Nous avons <lit que des professeurs avaienlt inauguré lotir cours par res atroces ili-cs en Russie, a ceux lui per.évèrent dans leur foi. "e Est-l'aveu d'une ignorance complète. Un éclectique célèbre commença ainsi il bien possible, s'est écrié le Saint-Pére. que, pendant sept -ns. vous ayez
un cours d«histoire de la philosophie grecqute à PEcole normale : P lessicurs, -tant soullert, sans que ni moi ni personne nous. oi avos été infornès !1

je ne sais ni un mot d'histoire, ni un mot de grec." Unbbese est fuée de soixante quatre attu;' Sa'fuite tIi cou vent. où l'horri-
ble Siemasko ]'avait condamnéc à tout souifir, tient dlui miracle. Malgré soitCependant une chaire d'histoire de la philosophtie grecque éta"nt venue à âge avancé, malgré l'ardente poursuite îde ses bourreaux, malgré la police et

vaquer hors de l'Ecole normaleil s'en empara. Il emprunta les cahiers qu'on lci.paysans.envoyés sur ses traces, malgré une nîeine épaisse et lute immense
avait lus devant lui, et fit voir une érudition qui-surprit tut le inonda. Mais distance, la mère Mtieczyslaw-ska a pl~ gagner la frontière et venir, martyre

do- sa foi, servir de témoignage à ceux quir outernaient encore de la pars6dequil p avait de é s'es qil ne pouvait dépsser la premiére éo- cution systemilatiqueo et des horribles cruaîtès titi gouiverni.,tmîent russe. Laqitre de la pîtilo e. qui se tomt-une à la mort de Socratc, 400 ats avant le sa ic tient elle-imeme dti prodie ; elle a le crânte enfouté
J.-C. Touts demandaient .pourquoi il s'exténîutait à faire des résumés de ré. par un coup de talon de la botte de l'évé'que apostat Siemrtnslko ;-ses pieds
sumé. Voici la raison, c'est que les cahiers île l'Ecole normale n'allaient sent gondls et tordus par les chaines qu'elle tralnnit, et son vou porte eicore

la marque de la'code ai bout de laquelle ýes bourreaux la promenaient danspas au-delà de cette époque. le lac. Elle était journellement plongée dans Feutu,. jusqua-u moment ou,
Un-autre était professeur de grammaire générale et d'anglais: de gran- la croyant sans forcesrses hourreaux la retiraient par tut crochet pour l'ame-

riire générale, il avouait uaïvement qu'il en savait peu ou point. " Que ner sur le bateau. Comme la douleur l'emripéchit île parler, elle ni'vaitque laforce île faire avec le doigt le signe qu'elle rie Ouîeuatpas à apos-
voulez-vous, dit-il, que je m'échino à apprendre la grammaire générale pour que lois on airealetdit le nogeq.2Elle ni conretit suilnpli-

200fracs armoi. Qan ilse rovai prs ntr de o ecion - trsier. Alors on la replongeait de nouvenu.u Elle dit avoir écrit line supipli-200 fratnos par mnois. Qutandl il se trouvait pris entre îles Objectiotns graves, Lite -à 1lEmpereuir pour se 7lîur Istrre l ins L' 1.nîpereuir,grase, queal Emereurpour e plaindre des tor.ures de Siemasiý,ko.L'mre,il s en retirait par une furitule très-sinple : Cela dépend du point de vie après avoir lu la lettre, la renvoye à Siensl: , qui arriva, ruge de colère,
doe l'esprit. C'était tout son hngage scientifique. Quand il expliquait .Mil_ u couivent, et, après utn torrent d'injures, il la sotîllcta avec la supplique etla fraippa ulvsae Le Saitit-Père a tcomté ltis <ces dlétails les lartieniston : " Messicurs, disait-il, ma prononciation ne vaut pas le diable." Ui eurx. Sa ais LSaint-tPr R cot tous es l' tail le darmesu
élève chargé <lu cours élémentaire enseignait à tes écoliers à prononcer le mettre par écrit le plus scrupuletsemnent possible.


